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dernière complète 


6 FRANCS : 


Sainte-Lucie. 


LES GANGSTERS 
D’'ORLY 


étaient trois: 


deux hommes et une femme brune 


Le chef de la brigade criminelle 
dirige lui-même l’enquête 


On recherche dans le personnel de l'aérodrome 

les complices possibles des audacieux voleurs 
(Enquête de Marcel GRAS) 

E vol de 70 millions d’or — 100 millions au cours du 


marché parallèle — 


medi à dimanche à Orly, a provoqué dans les mi- 
lieux judiciaires et policiers une émotion qu'a traduite 
ce matin le déplacement, sur l'aérodrome, du comm 
taire divisionnaire Pinault, chef de la brigade criminelle 


GEORGES BERNANOS 
est | 


Georges Berna- 
nos est mort ce 
matin, à $ heures, 
l'hôpital améri- 
ain de Neuilly où 
À avait subi, 1 # 
a un mois, une 
grave opération au 
foie. | 
Depuis deux se-| 
s, l'état de 
de l'écrivain | 
Qu'on avait dù ra-| 
mener en avion de 
Tunisie, où 1! était | 
Lombé malade, ins- 
pirait à son entou- 
rage ses plus vi- 
ves inquiétudes .| 
Samedi, nous 
avions fait part 
de ces craintes| 
Qu'aliaient justi- 
fier le terrible 
événement surve- 
au ce matin. 


VOIR PAGE 2. | 
| 
| 


[ Le tirage de la Loterie 
Nationale avancé 
| de 24 heures 


| Le tirage de la 20 tranche de 


| 
la Loterie nationale sera avancé | | 
de vingt-quatre heures, en raison | | 
des fêtes du 14 juillet. 

Ï] aura lieu Je mardi 13 juillet, | | 
à 20 h. 30, à la salle Pleyel. 


LA BANQUE 
DE FRANCE 
réclame 55 millions 

à « Dédé la Boulange > | 


André Loiseau, dit Dédé la Bou- 
lange, faussaire n° 1, condamné rê- 
cemment en cour d'assises à la réclu: 
sion, s'est présenté cet après-midi, as- 
sisté de so ndéfenseur, M René Flo- 


riot, devant la chambre du tri- 
bunal correctionnel de la Sine, avec 
vingt-huit coaccusés, pour s'entendre 
réclamer par la Banque de France 


dommages-intérèts afin 
le préjudice subi par 


55 millions de 
de compenser 
Je Trésor 

Prévenus et avocats n'ont pas dis- 
cuté les faits; l'audience se pour- 
suivra à huitaine. 


BERNADOTTE 
DEMANDE 

UNE PROLONGATION 
de la trêve en Palestine 


RHODES, 5 ju (AP). — Le 
comte Folke Be médiateur de 
TO.N.U. en Palestine, a déclaré, au- 
jourd'hui. qu'il avait demandé aux 


Arabes et 
rêve 
1 a également dit avoir proposé ia 
démilitarisation de la ville sainte de 
Jérusalem. ainsi qfle du port, de la 
sortie du pipe-line et des raffineries 
de Haïffa 
~ Dans les cas d'une acceptation 
par les Arabes et les Juifs du prin- 
cipe de la prolongation de la trêve. 
dit le comte Bernadotte, sa durée | 
ait discutée entre eux 
La trêve doit, en effet, prendre fin 
vendredi prochain. Elle avait été pré- 
vue pour quatre semaines. | 


x Juifs de prolonger la 


335 MORTS 
AUX ETATS-UNIS 
pour l < Indépen.lance 


Day > | 

NEW-YORK, 5 juillet (A. P.). — Le| 
nombre des accidents survenus au 
cours des trois jours de fète de| 


1° e Independance Day », àux Etats- 
Unis, ne cesse de monter. Ce matin, | 
n comptait 335 morts. et l'on craint| 
la liste ne s'allonge encore, car| 
des centaines de milliers d'Américains | 
doivent encore reprendre la route Pour | 
rentrer chez eux. 


commis dans la nuit de sa- 


de la P. J. en personne, accompagné 
de l'officier de police Casanova. 

Le Parquet, de son côté, avait dé- 
péché sur place son secrétaire général, 
M. Jean Ledoux, qu'accompagnaient 
M. Bonnefoy des Aulnays, chef du| 
service centrai, et M. Lavadoux, juge 
d'instruction 

C'est M. Raoult qui a étè chargé de 
l'information sur ce vol stupéfiant, qui 
constitue — pour les gangsters — le 
plus heureux des fric-frac commis de- 
puis la guerre 

L'exploit a eu pour cadre — on le 
sut hier matin — un petit bâtiment] 
où sont instaliés, à Orly, les services | 
de douane d'Alr-France. En voici les| 
dé 

Dimanche, T 


fait nuit noire. 
1 heure à peine, Le gardien Qui- 
niou, soixante-cinq ans, demeurant 
15, rue Gérard, à Paris (13), fait sa 
ronde habituelle. Ronde très étendue. 
Plusieurs bâtiments à surveiller. Et 
quand on contourne l'un on ne sait 
pius ce qui se passe derrière l'autre. 
Soudain, alors qu'il arrive devant 
le baraquement — la plupart des ins- 
tallations d'Orly sont encore provi- 
soires — du « fret-import », le bruit 
insolite d'une voiture qui démarre 
séiolgne. Le veilleur devine qu’ 
méfait vient d'être commis. Il n'a pas 
pu intervenir : d'ailleurs il n'est pas 
armé. Il approche du baraquement. 
La porte en est ouverte et le veil- 
leur, en l'examinant, y découvre des 
traces de pesée, Affolé, il pénètre 
dans le bâtiment : deux portes, en- 
core, sont ouvertes à l'intérieur dont| 
celle, hélas en tous points semblable 
aux autres — c'est-à-dire en sapin — 
de la « chambre forte », Trois ton- 
nelets qui contenaient jes lingots d'or 
ont disparu. | 


Les premièr. | 
constatations 


Le veilleur alerta aussitôt la po-| 
lice. 11 était alors 1 h. 30 du matin. | 
Le commissaire Simon. accompagné 
de l'officier de police Bordes et des 
inspecteurs Nardello et Meyer, arriva 
pour commencer l'enquête. 

Tout de suite, les policiers établirent 
que si les cambrioleurs étaient bien 
renseignés, c'étaient certainement des 
novices. | 

En effet, la porte d'entrée du bar: 
guement étant tout de même fermée 
ils avaient pour pénétrer dans le ba- 
raquement, tout d'abord tenté de for- 
cer une fenêtre à l'aide d'un démonte | 
Pneus d'auto. Mais renonçant bientôt | 
à cette méthode, ils avaient brisé| 
purement et simplement la vitre au 
ieu de la découper. 


T est vrai qu'ils n'avaient pas à| 
prendre tant de précautions. car ils | 
avaient attendu le décollage de 
l'avion d'Alger pour procéder 


verses effractions qui devaient 


gx 
livrer le trésor. 


À l'intérieur de la pièce où don-| 


nait cette fenêtre — un bureau — les | 
voleurs brisèrent — toujours sous -le 
couvert du fracas des moteurs de| 
l'avion d'Alger — une seconde vitre. | 


celle d'une cloison qui devait 
donner accès à un vestibule. 
Tls trouvèrent devant eux une pre- 


leur | 


L'échappée des cinq à Luxey, Thiétard mène la danse, (Belino « Paris-presse ».) 


COLLISION EN VOL: 39 MORTS 


Deux avions s'écrasent 
en flammes à Northolt 


NORTHOLT, 5 juillet (dépêche particulière). 
RUSQUEMENT, en moins de deux minutes, ce coin charmant du 
Middlesex s'est transformé, en de soirée, en décor de cau- 
chemar, Deux avions, entrés en collision par temps « bouché », 
venaient d'inscrire, à la liste si longue des drames de l'air, la plus 
grande catastrophe de ce genre que l'Angleterre ait connue depuis 
l'anéantissement du R. 101 au-dessus de Beauvais, en 1930. 


e matin, au milieu des squelet- | 
tes d'arbres, des hommes horrifiés nait son intention première d'atter- | 


Le soldat “le plus 
décoré d'Amérique” 
est à Paris 


Le lieutenant Audie Murphy, sur-| 
nommé «le soldat le plus décoré| 
d'Amérique» — il porte 22 décora-| 
tions dont la Croix de guerre fran- 
saise — est arrivé, ce matin, à l'aé- 
rodrome d'Orly, venant de New- 
York. 

Après avoir visité Paris, le leute- 
nant Murphy fera un pèlerinage aux 


membres humains, et des objeta A Taire route vers Amsterdam? | Champs, de bataille aur, esquela, à 
inidentifiables s'accrochent à des SUITE PAGE 3 tera, le 14 juillet, au côté du pré- 
ES Er ee iera, Je 34 Juiet, au côté du prés 


son sourire stéréotypé. LÀ, une moi- 
tié de veston étale, comme une iden- 


tification suprême, une étiquette de 
tailleur mirculeusement épargnée | 
par le 


On compte trente-neuf 
L'Angleterre est consternée. 

Deux avions quadrimoteurs se 
trouvaient en difficulté, hier après 
midi, au-dessus du terrain d'avia- 
tion de Northolt. Un épais brouil- 
lard ne leur permettait d'atter- 
rir, L'un des avions était le York, 
un appareil anglais qui venait de 
Malte, l'autre était un D.C. 6 sué- 


morts. 


mière porte. fermée à clef : ils for- 
cèrent la serrure. Un verrou ajoutait | 
bien sa défense à cette serrure trop 
faible. mais sa propre clef pendait à | 
un clou. 


Dans la chambre de l'or 


Enfin, il y avait encore une porte :| 
sa serrure fut forcée aussi. Et toujours | 
ces portes les traces du démonte- | 
s... Derrière la dernière, 182 kilos | 
d'or en treize lingots apportés samedi 
matin. à 11 heures, par un « Cons- | 
tellation » venu de New-York en ses- 


vice régulier, attendaient leur dénart 
our ļa Banque d'Indochine, à Sai-| 
gon. Ils avaient disparu. | 


SUITE PAGE 3 | 


dois Qui venait de Stockholm. Le 
York, outre ses six hommes d'équi. 
page. avait à bord un passager. le 
Kouverneur. de la  Malaiaie, ` aif 
Edward Gent, qui venait de faire au 
Colonial Offcé un rapport circons. 
tancié sur les graves événements | 
qui se déroulent actuellement dans | 
le territoire qu'il administrait. Le | 
D.C. & transportait, équipage com 
pris, 32 personnes, Les deux appa- 
reils étaient en liaison avec la 
terre 

Aveugle, 


le York traçait dans le| 
brouillard ercles concentriques 
au-dessus de l'aérodrome. il atten- 
dait une éclaircie pour essayer de 
se poser. Le D.C. 6, qui s'était éloi- 
gné, signala soudain qu'il abandon- 


BAZAR DE L'HOTEL DE VILLE 


AUSQU'AU 10 JUILLET Ploce 


de l'Hôtel de Ville - Poris 


Le chasseur de l'hôtel, où il est descendu, admire les décorations de Murphy | 


3 Y. 


Après une sensationnelle échappée à 30 km. de Bordeaux 


IL ENLEVE 


au sprint 
E 


"m" étape 
> MULLER | 
MARIE 


Faits saillants : 


+ Sur fuite de Muller et Joly, Bobet, Thiétard et 
Yvon Marie s’évadent du peloton presque 


dès le départ; 


+ Le groupe ainsi constitué prend une avance 
considérable (8° à la mi-étape) ; 


+ Les poursuivants se 


réveillent- trop tard. 


+ Remarquables efforts de Thiétard 


L'ETAPE 


nt trois coureurs 
léport à 9 h. 34, 


Axont_Saint-Symphorien (50 km. 500), 
Bobet, Thictard et Yvon Morie rejoignent 


Mullet et Joly, et les cing hommes, conju- 
gont porfaitement leurs efforts, distancent 
de plus en plus le peloton, 

A cinq kilomètres de Saint-Symphorien, 
ils postent ayec 2° 45° sur un premier pe- 
loton, 3° 30° sur un second. 

A Sore (65 km.), Bobet et ses compo- 
gnons ont près de 3° 40” sur leurs poui 
suivants immédiats, et Bobet o olor 
pris le maillot joune. 


> 
A 25 km. de Mont-de-Marsan, les ci 
ont 8 d'ovonce sur le « gros » et 
Lambrecht. 
. 
La pluie qui survient ne rolentit pos 
l'ordeur des échappés, Au contraire. A 


-Marsan (118 km.) où ils passent 
35, ils ont quelques $ 20” d'a- 
r He reste des coureurs. On croit 


+ 


AU 170 kilomètre, olors que les ci 
ont 9 5” d'ovonce, le  molchonceux 
Thiéterd crève 


li rejoint bientòt mais, décidément mol- 
chanceux, crève 


Il n'y a donc plus que quatre hommes 
en tête. 


Et c'est le sprint à Biorritz, 


2. MULLER (F) 
3. MARIE (F)| 
4. JOLY (EF) | 


TOUS MEME TEMPS 


Le peloton est à 2° 37”, 


1. 


BOBET (F 


ABREVIATIONS. — B, B 


je ; E.F., étranger de France ; 
Français ; H, Hollandais ; 1,| 
Italien ; L,  Luxembourgeo 


* 


ILIRE EN PAGE 4 : 


Les articles de nos en- 
voyés spéciaux Gaston BE- 
NAC, René MELLIX, Louis| 
NAVILLE, André COR-| 
NET, etc... | 


| 
1. BOBET (F) 


couvrant les 244 kiklomètres en 
en 6 h. 27° 12” 


| 


UN CONCOURS 
INATTENDU 
sur le mystère 
de vos origines 


LIRE LE REGLEMEN 
EN PACE 2 


UN SWEEPSTAKE 
POUR LE TOUR 1949 
ous 
N pyrénées ot déjà on 
préoccupe du Jour 


de 
1949. Les milieux officiels, Im- 
pressionnés par les mouvements 
de foules, à l'occasion du pase 
sage du Tour, seraient favorae 
dies à la création d'un « swesp= 
stake », sous le contrôle de la 
Loterie ‘national 
M. Kaouza, commissaire du 
gouvernement” sur le Tour de 
é hier à Bordes 
obtiendrait 


ne sommes qu'au pied 


é 
tion de cete 


rie géante. 
Innovation 


ne, dont l'obtention ow 
us influent sur l'itinéraire 
de ia course. 


NOTRE FLOTTE 
S'ACCROIT : 
< LE FOUCAULD > 


entre en service demain 


M. Christian Pineau, ministre des 
Travaux pubics, se rendra demain 
6 juillet au Havre, pour présider à 
la mise en service du paquebot mixte 
Foucauld, de la compagnie des Char- 
geurs Réunis, 
Ce paquebot, qui a touché Le Havre 
ler juillet, venant de chantiers 


anglais où il a été construit, doit 
gagner incessamment Bordeaux, son 
d'attache, qu'il quittera le 
premier voyage 

d'Afrique. T 


assurera en effet désormais les lignes 
d'AOF. et d'AEF. 

Ce paquebot est le premier d'une 
série de trois paquebots qui auront 
pour nom Brazza et Général-Leciere, 
et qui seront lancés ultérieurement, 


Les gorges du Verdon 


les par route 
5 juillet (dép. « Paris 
Le Grand Canon du 
les gorges admirables 
n'étaient jusqu'ici visibles qu'après 
de pénibles ascensions par des sen- 
tiers de montagne, sera désormais ac- 
cessible par la route 

M. Pineau, ministre des Travaux 
publics, inaugurera, le 25 juillet, le 
dernier tronçon de la route longue de 
39 kilomètres, construite grâce aux 
subventions du conseil général du 
Var, et qui aboutit à Comps De 
grandes fêtes, organisées r les dé- 
partements du Var et des Basses- 
Alpes, auront lieu à cette occasion, 


BOBET l'emporte. 
ET prend le maillot joune. | 


UN DUEL À MORT | 
entre deux fermiers 
évoqué aux Assises 
de Seine-et-Marne 


Aujourd'hui s'ouvre à Melun une 
session assez chargée des assises. 

La première affaire évoque un| 
drame qui s'est déroulé, il y a six 
mois environ, dans la région de 
Coulommiers. 

M. Billaud regagnait son Momi- 
cile à bicyclette, le soir du 28 dé- 
cembre 1947, lorsqu'il aperçut dans 
le fossé son voisin, M. Lettu, un | 
fusil en main. Billaud était en froid | 
avec lui et même, depuis quelque | 
temps un différend entre les deux | 


hommes s'était transformé en vé- 
ritable haine. Pris de peur, le cyliste 
alla emprunter un fusil à un ca-| 


marade avant de rentrer à la mai- 
son. 

Lorsqu'il repass 
Lettu s'était caché 
pommier. Billaud, se cachant à son | 
tour derrière un autre pommier, le 
mit en joue. il tira le premier, 
blessant au ventre, de cinq balles: | 
son adversaire qui décéda dans la 
nuit à l'hôpital. 

Billaud 
devant 


sur la route 
derrière un 


comparaît 
le jury 


aujourd’hui 
de Seine-et-Marne. | 


LA VIE CHERE : 


2,3 % de hausse en juin 


Voici comment ont évolué jes 
indices des prix de gros en juin 
Produits alimentaires: 1661 
contre 1.702 en mai (—24 p. 100); 
Produits industriels: 1.722 con- 
tre 1.604 en mai (+ 7.3 p. 100) : 
Indice général: 1691 contre 
1653 en mai (+23 p. 100). 


VOUS AU 


cet 


REZ LE TEMPS 


d’aller passer vos vacances 


Où VOUS Vedicz… 


[Ai 


en en 
EUROPE AMÉRIQUE 
soient 


Se rpm 


davantage de vos vacances, 
Evadez-vous vers le lointain 
pays que vous avez toujours 
rêvé de connaitre. Air France 
vous y mènera en quelques 
heures. Mettant à votre portée 


courtes 


qu'elles 


vous 


he 
AIR FRANC 


dés que vous serez à bord d'un 
avion Ait France, vos vacan- 

seront Le 
les repas fins, le ser- 
réputé, tout vous enchan- 
tera. Bientôt vous partirez.… 
partez pat -! 


ces 


commencées. 


Corsaire de la plume 
Bernanos 
avait été le 
condisciple de 
Charles et 


Xavier de Gaulle 


veo Bernanos ce n'est 
pas seulement un grand bori- 
A a 20,20 Separat, meio susali 
un des espri pius Indépendants 
de ce temps D'une Indépendance IM- 
transigeante, farouche, parfois bru- 
tale et Qui lui valut de solides ini; 
mitiés, ne füt-ce que parmi ies 
* bien-pensants » 
Il la tenait peut-être de cet ani 
tre corsaire, qui finit au XVII 
siècle gouverneur de Saint-Domin- 


gue. I était, lui, un corsaire de la 
Plume. 

$a famille avait des origines lor- 
raines et espagnoles, mais c'est à 


Paris Qu'il est né, le 30 février 1888. 

Au collège de Vaugirard, où 11 fit 
ses études avant de passer ses licen- 
ces de lettres et de droit, 1] eut com 
me conâisciples Charles et Xavier de 
Gaulle. 

L'auteur de « L'Imposture » est 
venu lard èla litiérature. Il avait 
trente-buit uns quand parut son pr 
mier. roman, « Sous je solell de Si 
tan ». 11 lui valut d'emblée la zot 
riété. Un romancier et un pamphié- 
talte étaient nés, de la lignée des 
Léon Bioy et des Barbey d'Aurevilly. 

1 n'avait, jusqu'alors, écrit que 
quelques articles dans un hebdoma 
Gaire de Rouen, « L'Avant-Garde ». 
qu'il dirigea de septembre 1913 à 
août 1914 

La guerre interrompit sa carrière 
journalistique. T la fit brillamment 
êt en revint avec la croix de guerre. 
'est dans les trains et sur les ta 
Diles de café qu'il avait écrit e Sous 
le soleil de Saïau ». I était alors ins 
pecteur à Bar-le-Duc de ja compa- 

nie d'assurances « La Nationale 
a profession l'obligeait à de fré 
quents déplacemenis. Peu de romans 
ont voyagé autant que celui-là sur 
Jes lignes d'intérêt local. 

Bernanos garda l'habitude d'écrire 
au café. Bon nombre de ses ouvrages 
ont été rédigés sur des tables de Dis 
trots. Cette méthode lui valut ia ré 
putation d'un grand buveur. Réputa- 
tion imméritée. 11 s'en soueiatt peu 

Tiois ans après ses débuis. il ob- 
tenait, avec « La Jole », le priz Fe- 
mina. 'n s'installa gès lors à Toulon. 
Il faisait à travers la campagne de 

Pi ndonnées à motocyclette. 

‘une d'elles se termina mal : il fut 
renversé par une auto et grièvement 
blessé. I devait rester infirme à la 
suite de cet accident. 

Le « Journal d'un curé de campa: 
gne » fut écrit aux Baléares, Ber 
Danos en envoyait les chapitres un à 
un à son éditeur, qui lui adressait, 
en retour, soixanie francs par page: 

n avali d'abord éié partisan dé 
Franco. Les méthodes de répression 
employées par le dictateur espagnol 
provoquèrent l'indignation de l'écri- 
Vain. H prit parti contre son parti 
même et publia « Les cimetières sous 
la lune ». N y gagna d'être expulsé 
Ga Majorque, 

Ecrivain catholique, d'une fol ar- 
Gente, c'est dans les milleux catholi! 
ques qu'il fut le plus discuté. Lié 
avee l'extrême droite, Il se brouille 
successivement et bruyamment avec 
les groupements vers lesquels 1l 
s'était d'abord dirigé, et notamment 
avec « l'Action française » 

Ce pamphlétaire ne savait pas, ne 
pouvais pas être Inomme d'un parti 

peur d'être obligé d'accepter des 
consignes, 11 refusa la direction de 
« L'Ami du Peup et celle du 


que lui offrait Coty. Ce 


Aion financière fût brillante, tant s'en 
faut : la même année, i1 était expull 


de son domiri e sa femme et 
es siz enfants, faute d'avoir pu 
payer à son propriétaire les prols 


termes qu'il lui devait 
Sa générosité véhémente.le placa, 
es 1940 côtés de ceux qui 
lent à l'ab4icaiion française. Se 
lettres, écrites de l'Amérique du Sud, 
Où il avait acheté une vaste hacien- 


Ga, soutinrent bien des courages. 


Humphrey Bogart dans « Les Passagers 
de la nuit » qui passera prochainement 
dans plusieurs grandes salles d'exclu- 
#ivités parisiennes. (Pr. Warner-Bros). 


Honni 


qui 


1 


avec 


cependant, que sa stt0n-| y 


MARIGNAN 
MARIVAUX 


présentent 


un film de SAMUEL GOLDWYN 


mal y pense 
CARY GRANT 
LORETTA YOUNG- DAVID NIVEN 


Réalisation de HENRY KOSTER 


IMILE a établi son quartier général sous laver- 
tisseur d'incendie, juste à Pendroit où les chiens 
s'oublient. Mimile aux larges oreilles, aux lon- 


gues culottes. 


De cette position-clé, à labri des palownias qui 
garnissent le dos de Notre-Dame-de-la-Croix de Ménil- 
montant, il observe les mouvements du quartier. 


Mimile est un solitaire. Une vieille 
jante de roue de bicyciette lui sert 
parfois de cerceau. Mais le plus so: 
vent, une valise hors d'usage, prélevés 
sur le stock des rebuts familiaux, ac- 


compagne ses heures d'isolement. 
Et puis, une valise, ça fait sérieux ! 
D'autant qu'au bout de la rue de la 
Mare passe le train de ceinture Et 
en! 


« les grands », sûrement, s'i 
que Mimile attend l'heure de s'em: 
arquer pour un beau voyage. L'hon- 
neur est sauf ! 

Tout le monde eonnaît Mimile : M 
Fournier, le boulanger, dont le fils 
vient de rentrer du régiment ; Mme 
Charlotte, la patronne du café où 
viennent blaguer les ouvriers de 
l'usine Garnier ; Annette, la teintu- 
rière i Juliette. l'épicière qui vend 


. C'est Ménil- 
muche ! 


Mimile est un gars de Méniimuehe 
Et tout le reste |l s'en moque. Tant 
je la foudre n'abat pas l'avertisseur 
cendie, au pied duquel les chiens 
s'oublient.… 
Us sont des dizaines et des cen- 
taines de Mimile dans le secteur et à 


Belleville. Ils cavalent dans les rues, 
les ruelles. ; ils jouent 
au football avec de vieilles boites de 


rudimentaires très bruyants, faits de 
vieilles planches montées sur roues de 
patin à roulettes, et sur lesquelles on 
met un genou, tandis que l'élan est 
donné par l'autre jambe. La direction 
est assurée des deux mains au moyen 
Sun essieu pivotant, fait lut aug 
dons une vieille planche de démoli 
tion. Les mius « chouettes » possèdent 
à l'arrière une sorte de petit coussin 
sur on peut s'asseoir « en taile 
leur » quand ça descend 

Et À Ménilmontant, ça descend sou- 
vent! 


THEATRES 


Suite en Blane. 


Interdit au public. 
Ils ont vingt ans. 
Un Baron sur la br. 
Nouveaux Maîtres. 


Le Mait. de Santiago 
Violettes Impériales. 
Une nuit ch. v. Mme 
Mademoiselle. 

Mar. Mlle Beulemans 
Voici Marseille. 
J'irai crach. sur v. 


tinière, Studio 
Vieux-Colombier. 

CLOTURE ANNUELLE : Alhambra, $e 
Ambassadeurs, _ Bouffes - Parisiens, Ursulin 


Châtelet, Galté-Lyrique, Madeleine, 
Mathurins, Monceau, Montparnasse- 
Baty, Œuvre. Porte-Saint-Martin, Re- 
naissance, Théâtre Chapiteau, Thé- 
tre de Paris, Bobino, Européen. 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 
sms Rem. les Ch.-Elysées 


L'initiative prise par M. Poul DERVAL, 
d'exécuter à la matinée du lundi devont! 
le public tous les changements de dé- 
cors de « C'est de la Folie », lo milié- 
noire revue de Michel GYARMATHY) 
ayant remporté, de l'avis unonime de lol 
presse, le plus grand succès, l'expérience, 
šora ‘renouvelée en matinée tous les 
lundis. Les 91 mochinistes, élec- 
triciens, accessoiristes at tapissiers fe- 
ront, devant le public, pendont le cours| 
de la représentation, ‘disparaitre les 35 
décors dons les cintres et dons les des- 
sous, monteront et démonteront les pro- 
ticobles, Les chongements de cost 
ropides seront exécutés sur scène. Ci 
représentation exception 
lundi en matinée à 14 


‘soit 


Vu dans l'autre sens, ça monte... Bt 
je suis sür que les mollets des indi- 
gènes sont plus ronds et plus fermes 
ue ceux des habitants du « 


serment monte 
Montmartre, @t certains passages cer- 
taines ruelles, sont pittoresques 
Que ceux de la Butte. 

Les peintres l'ont compris. et. de 
plus en plus nombreux iis viennent 


planter leurs chevalets sur les hau- 
teurs de Ménilmuche, du côté des rues 
aux noms évocateurs : rue des Cas- 
cades, des Rigoles, de la Mare 

Et je voudrais fixer per quelques 
traits ou anecdotes un peu de l'atmo- 
sphère de ces régions assez mal 
connues des centraux... 

Chaque matin, un vieux chevrier, 
avec une vingtaine de bêtes plus ou 
moins dociles, et son fidèle chien « Fi- 
lou », vient de la porte des Lilas. 
I parcourt le quartier. jouant du 
« galoubet » et tirant, au hasard des 
commandes, dans un vieux quart de 


proche des beaux jours, je guettais la 
première sortie du bonhomme. - 
son « galoubet » se faisait entendre 
Je criais : 

— Les chèvres, voilà les chèvres ! 

Et ma mère, invarisblement, con- 
clunit : 
Cette fols, ça y est ! C'est le 
printemps. 

L'événement s'arrosait d'un verre 
de lait tiède. 


Le village de Charonne 


Ce côté « du quartier. 
on le retrouve sur les hauteurs de ce 
Charonne, où. jadis, les ouvriers du 
faul Saint-Antoine venaient se 
reposer le dimanche. I! y a là une vé- 
ritable petite église de village, avee 
son cimetière attenant, aux tombes 


IDD 


= = 


Les gosses, dont la colline est surpeuplée, organi- 
sent de grandes chasses aux rats, et le vieux pâtre 
pousse ses chèvres au son du galoubet dans 
l'odeur des tilleuls qui monte du Père-Lachaise 


moumues. Au détour de la rue, c'est 

un spectacle qui surprend. 

jadtais on n'en finirait par d'énumérer 
lieux et les gens pittoresques de 

ce coin de Paris, où grouille une po- 

pulation laborieuse. 

Les enfants naissent ie! comme des 
lapins. Mais beaucoup trop grandissent 
comme des indésirables. On n'est pas 
riche à Belleville et à Ménilmontant... 

Un Journal local, qui publie chaque 
mois un cas particulièrement navrant, 
n'hésite pas à faire appel. chaque 
fois. à la générosité de ses lecteurs. 
Veut-on un extrait récent ? 


« “Le logement, bien petit pour 
tant de monde (le père. la mère en 
ceinte et huit ) est propre et 


iit 
1ta 


soit un 


ordonné. mais 1f manque. 
deux 


de deux personnes, soit 
| Prochain article : 
MONTMARTRE 


d'une personne, pour permettre eux 
enfants de coucher dans « leur lit » 
et non avec le père malade ou avec 
la maman bien fatiguée per son 
tat. » 

Ces cas. malheureusement, ne sont 
pas rares. Je sais bien qu'il en existe 
partout, mais on voit trop de taudis 
et de façades lépreuses dans ce quar- 
tier. Qu'on ne s'étonne done pas d'y 
trouver aussi un terrain perméable aux 
opinions extrémistes. Au demeurant, 
ces gens ont le cœur sur la main 
et la solidarité populaire pionge ici 
de rudes racines. 

1) faut voir, le matin, les rues de 
Belleville et de Ménimontant, avec 
leurs longues théories de marchandes 
des quatre-saisons et la foule des mé- 
nagères. Tout le monde se connaît 
tout le monde se parie, chacun confie 
ses ennuis au voisin. 


Inconnus és Lmaison 
Le Volle bleu. 
Carrefour du erime. 


Clochemerle. 
Les Pieds nickelés. 
Chartreuse á. Parme 
L'Ombre. 
Gde file t simple. 
=.. La Figure de proue. 
L'Ombre. 
La Figure de proue. 


L 


Max-Linder 
Moulin 


L) Orage. 
… L'étrange M. Victor. 

jio Rivoli … Le mystd. la 
mue. Les Pieds nickelés. 
nn inconnus ds maison. 
Vivienne suun Les Pieds nickelés, 


FILMS ETRANGERS (Vers. orgin.) 


M. Lucky. 
Mon propr. bourreau 
Assass. parmi nous 
Pour qui sonne Lglas 
Tu m'appartiens. 
Hélizapoppin. 
Femme sur la plage. 


ci 


Rech. pour meurtre 
P. de congé, ps d'am. 
Johnny roi d. gangs. 
Retour des Vigilants 
Veng. du Dr Joyce. 
Le Médaillon. 

Les hom. de dematn. 


La Prine. 
Au loin, 
Palsa. 

Becond.Mme Carroll. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Second.Mme Carroll. 
Veng. du Dr Joyce. 
Second.Mme Carroll. 
March. d'illusions. 

Le j. d'une £. de eh. 


une voile. 


> ng. 
Symphonie loutoque. 
Ali Baba. 


Le j. d'une f. de ch. 
Les Dés sanglants. 
Le Dragon rouge 
La Ruée sanglante. 
Parade de Charlot. 


Prine. d. Faubourgs. 
Casanova le Petit. 
Bal des Sirènes. 
Mainten. on p. L dire 


a 
fi 


mam 
Tabarin nu 2 


MAYOL 


LES DANSEUSES THE DES FORGES SISTERS. 
TOUS LES JOURS 


A partir du 7 julliet au Marignan et 


SPECTACLES DE PARIS 


Les Pieds nickelés. g 
Crrepur "du erime MUSIC-HALLS 
me 
Des del ABC. ….… 2045 La Revue joyeuse. 


Cas. Moniy. 
Cas. de Paris. 20.30 Paris Extra-Dry. 
Fol.-Bergère.. 20.15 C'est de la folie. 
Ma: 21 Grande revus d'été. 
1 Ambiance. 


CHANSONNIERS 


Les marrants terribl. 
R. Paul, Gabrielo. 
Beau tise. 

Gaie paix où? 
Rente en plan. 

Trois Baudets 21,30 Rev. Gren. d. Mont 


CIRQUES 


Médrane „.... 21 


Progr. de Variétés 


britanniques de | 


(De notre envoyé spéciol 
Jacques BLOCH-MORHANGE.) 


DEAUVILLE, 5 juillet. 


EAUVILLE était, hier, une es- 
pèco de « man's land » 
franco - britennique ce 

n'était pas tout à fait la Norman- 
die, mais ce n'était pos complète- 
ment l'Angleterre. Samedi, quatre- 
vingt-deux apporeils du Royal 
Aéro-Club se posèrent, sans hi 
toire, sur le terrain de Soint-Gatien, 
larguant au sol deux cent quotre- 
vingt-treire sujets de Leurs Gra- 
cieuses Majesté: 


Triomphe de lo Grande 
Revue d'été avec 
YVETTE et JACKMAN 
Pour ia Ire fois en France, 
21 h 


mat. 15 h., soir. 


u Marivaux CARY GRANT dans un 
ilm de Samuel Goldwyn « Honni soit 
qui mal y pense ». 


82 avions et 
le premier commando des touristes 


par Gabriel SENCHET 


Dans la semaine, on rencontre peu 
d'hommes dans les rues. Mais le di- 
manche, les bistrots sont envahis. Pas 
de bars américains, pas de « pôrtos- 
fiip » de « roses » ou de cockta! 
savants. Mais du bon gros rouge ou 


implorent le maitre disparu et dépo- 
sent des bouquets sur sa pierre t 
bale. 

On dit même que des membres de 
sectes secrètes viennent pratiquer la 
nuit, derrière les murs du Père-La- 


des « p'tits blanes ». Et je te trinque chaise — qu'ils ont prémiablement 
avec la marchande de salades ! ! sautés — des rites étranges 
— Et ies gosses ? À chacun — n'est-ce pas — sa 


— À la maison. avec l'aînée. 
= Et combien qu'as d'Theùre dans 
ta taule ? 


le préfère celle de l'avertisseur 
d'incendie où les chiens s'oublient. Ça, 


— Ah |. les vaches | c'est du solide, du palpable ! 
M: en essayant de s'en bien per- 
« Cinoche > et chasse 27. 1 Jui arrive parfols de casser 
ans ce còs, laut attendre 
aux rats | Et lorsqu'il zs 


Le dimanche on ne monte plus 
mômes au poulailler. On es emmène 
au « cinoche », où ils reçoivent des 
torgnoles. De quoi leur lev 
d'aller voir « un beau fin 
Tarzan... jusqu'au dimanche suivar 
Qu'est-ce que ça peut fiche, pourvu 
qu'on rigole t 
— Et si taimes pas le cinoche, t 
qu'à aller au patro 
— Au patro ? Non ! Mais tu m' 
pas regardé | 
À tout prendre, Roger préfère chas- 
ser les rats à coups de manche à 
balai dans sa rue Julien-Lacroix. Je 
ne sals pas si ces rongeurs avaient 
élu domiche dans cette rue au temps 
où Maurice Chevalier y passait son 
enfance, mais je sais qu'aujourd'hui 
ils y pullulent, ainsi que dans la rue 
des Amandiers. Et ces animaux pré- 
sentent. sécurité publique 
nger, sinon plus, que es 
mauvais garçons qui, le soir, station- 
nent dans les coins d'ombre du 
rd de Belleville, à l'affût de quelque 
ssion profitabie. Une maladie in- 
fectieuse est aussi vite attrapée qu'un 


qu'à rigoler 
(Copyright 1948 
and Gabriel Sench 


coup 
y « Paris-presse » 


"EST le plus « parisien des 


organisé par 


secrets » et en conjonction avec 
le 2000 anniversaire de la fon- 
dation de Paris, célébré cette an- 
née, comme chacun sait. 

Notre but est de déterminer 


le plus grand 


nombre nes profondes. 


coup de matraque sur la tête | C'est done à dessein que le règle. 
y a pourtant. dan ngtièmel | ent cldessus arréle la course 
arrondissement, une région plus sbour-| |, générations montantes et 
An ste tale, Par contre, sur tous les 
gaise lus calme, mais moins c ascendants directs, 


rée peut-être : c'est la rue des Pyré- 
pées et le secteur de Gambetta-Père- 
Lachaise. 

L'avenue Gambetta, qui desend 
droit rejoindre l'avenue de la Répu- 
büque, est, l'été, une véritable voûte 
de verdure. Et l'odeur forte des til- 
leuls se répand loin à la ronde, 

De l'autre côté du square tout en 
longueur qui borde À l'Est cette 
tère, c'est le Père-Lachaise, où ron 
oublie facilement, tant les allées sont 
calmes. propres et surtout verdoyantes. 
qu'on est dans un cimetière, Plutôt 
l'impression d'un pare bien entretenu 

Pourtant, il y a jes tombes. parmi 

lles celles d'hommes ilustres 
Que l'on ne peut énumérer, tant 1 
üste est longue. Mais je sais une sépul 
ture que de nombreuses personnes — 
qui ne sont pas de la famille du mort 
= viennent scrupuleusement fleurir à 
intervalles réguliers : celle de K 
dec, l'un des plus grands spirites de 
tous jes temps. Des hommes, des fem- 
mes en extase viennent là chaque jour 
toucher un peu jes chaines qui gar- 
misent le tombeau, font des vœux. 


Ce qui fait — quelle surprise ! 
— que le plus vieux Parisien de 
Paris peut fort bien être, sans que 
nous nous en doutions.. un bébé 


Roger DAL 
x 


1 hélicoptère 


ai, 


JNS 


y 
‘air sur Deauville 7 


M. Ag. Line remporta la coupe du 
Deauville-Aviation sur appareil « Ge 
fini » tandis que æ captain C.W. 
Byas recevait la coupe de la ville 
de Deauville sur avion « Auster » 

Pour corser cette débauche aérienne 
un hélicoptère photé par je captai 
Jimmy Youell. qui s'était posé diman- 
che matin sur la terrasse des Galeri 
Lafayette, atterrit hier vers 15 heure. 
sur le premier trou du new golf, à 
deux mètres de l'hôtel du Golf, oi 
se trouvaient réunis, pour déjeuner 
ies membres du Royal Aéro Club 

Le captain Youell eut droit à une 
tasse de café, outre les acclamations 
de l'assistance ; c'est assez dire qu 
fit un repas léger : transporté au sep. 
tième ciel par l'amb 
Bartett, directeur général de la So- 
ciété de Constructions Bristol, se laissa 
aller aux confidences. 

On termine dans ses ateliers le 
gros avion du monde. 


Cases blanches : personnes née 
Cases hachurées : personnes m 
Point d'interrogation : 


ARTICLE PREMIER— Ce c: 


PLUS AUTHENTIQUE PARISIEN 


a 
LE 


Il ne pèsera pas moins de 150 to D: RI 
plus de 100 passagers, aussi confo: D o oree raaa 


biement que sur un transatlantique 

Le captain Bartlett estime qu'avar 
trois ans ces géants du ciel navigue- 
Tont normalement sur les lignes. 
„Samedi 19 et dimanche 11 j 
les pilotes Delges participeront 
rallye de la salson. 

A cette cadence, Deauville détrs- 
nera, à brève échéance, les plus sé- 
rieux aéroports de ia région pari- 
sienne, pour la plus grande joie d'An- 
dré, lequel arborait, sorte de défi 
olympien infligé aux éléments, 
splendide sombrero en fine paille de 
Panama : li est vrai qu'il avait aussi 
son parapluie 


nus 
l'arbre généa 
e-co 


points ou « 
manière défi 


compte un 
ses ascendants 


uité pou 


7 que les points puissent 
être attribués 


oncours porte sur «t 
plus de celle du 


l'exemple généalogique pré- 
senté sur cet arbre, le coneurrent à 
droit à 18 points (ou quartiers) 
— Pour lui-même. Alain 
Dupont, né à Paris 1 potat 
Pour ses parents : Paul 
Dupont et Eile Dup 
and, natifs 


de 


Pour ses grands 
nés à P: 
Dupont, M 
née Dubo 


née Duval 
Pour ses 


6 potats 
5 points 


S.GUITRY 
J.DELUBAC 


NAPOLÉON 
PALACE }; 
DELAMBRE 


PROBLEME N° 869 
— 1, Sentiment éprouvé de. 
vant ia femme aimée. Rèxle — 2. Ru 
minant nordique. Jeunes bommes 

3,, Prénom femi Muse. 
Craie pour 1o | 


A L’AMBIGU 


PROLONGATION 


CLOCHEMERLE 


Ts les soirs (sauf vendredi) 21 heures 


Parmage 
velontes calcaires, Pie | 
VERT. — h 

i. 


ele oaut. — 
du” sommeil 
jerre Pronote | 


VOICI LE RÈGLEMENT DE LA COURSE 
C 


BY 
i 


état civil inconnu 


RÈGLEN 


Les Carnets secrets de 


inal adapte et préventé par Guorge SINCLAIR 


Teste or) 


CHAPITRE XXI — fncendies et grimaces 


EST enfin sous le sigme redoutable du feu que Cothe: mol 
( remise de ses premiers accidents, va concevoir l'enfant que les 
m 


ordres impérieux réclament avec une impatience grandissante, 

dont rien ne favorisera la venue au monde. Le cœur de la jeune 

femme est lourd des infidélités de Saltegkotf, dont les visites se font 
rores et les propos lointains. 


Le b ne se dét 


emplies de soldats et de domestiques 
hui je, démeubiaient et emportaient 
Se qu'ils pouvaient, Mme Tehozlokoff 
me quivaht de près, et comme il n 
avait plus rien À faire dans la maison 
tendre qu'elle prit feu, Mme 
ff et moi nous en sortimes. 
mimes dans un carrosse. Et 
dions là tant l'incendie que 
ni on emportait les meu- 
Vis alors une chose singu- 
Une S'eri l'étonnenie quantité de 
ris et de qui descendatent 
l'escalier à sans méme trop 


a façon 


Je a 


bles. 


souris 
la file, 


se presser. 

On ne put porter aucun secours à 
cette vaste maison de bois. J'en sortis 
à trois heures précises, et vers six 
heures, il n'existsit aucun vestige de 
la mison 

Nos hardes et tont ce dont nous 
avions besoin étaient restés dans 
la boue devant le palais brûlé. Ce qui 


e faisait le plus de peine, ce furent 
nes livres. 


E on me les apporta, On me fit 

Savoir en. voir par curiosité Jes jupes de la come 
dans une peille tewe Shouvalof, qui. par derrière, 
roche de l'appar- étaient toutes doublées de cuir parce 


s nous trouvions, nous 


u'elle ne pouvait retenir ses urines 
vimes entrer un des cavaliers de notre © de 


dont l'odeur était imprégnée dans 


cour, qui nous git que le feu avait peg jupes. Je les renvoyal au plus vite 
pris dans les salles du château. Tout $ra elles appartenalent. o P7 
de suite, je m'en allai dans ma cham- è dui Pen apparan À une dê- 
bre et, en passant par une anticham- converte que fit M. Tehoglokoff. Le 
bre, je vis que Ja balustrade du coin creand duc avait dans son appartement 
de la grande salle était en feu. C'était feaucoup de fort grandes commodes 
à vingt pas de notre aile. J'entrai  peaucoup de fort grandes commodes 
dans les chambres, je les trouvai déjà Quand on Jer, empora. que 
virent aux yeux des speet 
dont ils étalent remplis. Qui le eroi- 


rait Ces tiroirs ne contenaient qu'une 
immense quantité de bouteilles de vin 
et de liqueurs fortes, elles servaient 
de cave à SA 


que vos ancêtres 
ont gagnée pour vous 


2.000 ans etl HS ERA EE 


La naissance de Paul 


20 quartiers 


vent y soufflait dans toutes les direc. 


tions, les fenêtres et les portes 
étaient à demi-pourries, les planchers 
fendus, avee des intervalles de qua- 
tre doigts : outre cela, la vermine 
dominait, De plus, cette horrible mai 
son était dégarnie de meubles. 
Af r 

bois. Les poëles étalent si vieux que 
quand on jes chauffait, on voyait 


le feu 
et la funi 
Nous avio 


travers les fourneaux 
y avait de ere 


plissait N nhre 
risque brûlé v 
qu'un escalier de 
Le 
trols fois pendant que 


d'y être 
bois 


étaient hautes 
ment deux o 


ER Sg 


de votr p 
etres de mon ap- 
deux, trois, 
incendies À 
endroits de 


Il m'est arrivé 
d'une fois, des fe 
partement du Palals d 


quatre 
foi 


ferents 
Moscou. 


Je 
de 
montrant son nez 
J'ai là une 
rien. Mais toute 
fant ne 

avait d 


La pet 


de c'est qu'un nez ka 


f 


nolsette 
Je e nez, je n'y tro 
a matinée, cette e 
que répéter q 
une noisette. È 
e à cinq ans, 
sonne ne savait ce qu'elle enten 
par sa noisette dans le nez, Vers mi- 
di, elle tomba en courant contre u: 
table qui ja fit et 
pleurant, elle tira son mouchotr 
moucha; en se mouchant, la nolsett 
tomba de son nez, ee que je vis m 
A compris qu'une n 

x pouvait tenir da 

pou tenir 
m nez de Kalmouk 


de qua 


s à Poris. 
ées hors Poris. 


dans 


tête entre 


cé dans 


A; 


t exa 


M. Coutoi, 


en droit; M. André de Fou ause. pe eta nuelleren 
quières je l'Associa kavia d'une femme are 
M. ncois Rihadeau - Dumas n Je pe de Timpé- 


M. Héro 


ger Da 


ART. V Le t dési quelle étrange idée: | 'obsè 
AS EE Dont de PADa] Les fentes Ge D cendre aade i 
AUTHENTIQUE PARISIEN DE PARIS ouvertes L au y entra en vole 
AUTHENTIQ ferte par lane | Uni et ep pinga oué le sonaas Le 
ciation des Parisiens de Paris plafond vis-à-vis du lit de Mme Teho- 

n NE #lokoft, Alors elle dit, en voyant 


cela 
Je suis persuadée que mon mari 


de 


M.M J.E -M.F-G.G - R.F.| so gopet 1" prouver, inaire, mals 
SONT LES INITIALES pes Git qu'il dealt onvol. mai one reta 
AIRE AUX LARMES DanS | pertes one cboai Tame fe son 
INTERDIT AU PUBLIC | Cares dé N dure 


Comédie Wagram - Eto. 52-32} ‘ion nrpocondrie était devenue telle 


[+ que j'avais toujours ja larme à Len 


Premiers. Ce ne fut pas son mari 
des 


langues ó 
Surnom d'on Phi- 
Des mots Dour rin 


OGADOR 
VIOLETTES 


Solution des Mots croisés 
du dimanche 


IMPÉRIALES 


et mille appréhensions me massuri 
par la tête. Nons allämes à Péterh 


L'ATMOSPHÈRE ENSOLEULÉE, GI Fos m malainen Ta Mais mis chas 
LES FASTES FRANÇAIS ou SECOND EMPIRE PER AEA EE 


ODyright 1948 by George Sin 


Richelieu-Drouot 
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LA CHARTREUSE DE PARMEÏ 


| ROYAL, HAUSSMAN 


L'abondance des matières nov. 
oblige à remettre à demain Ja 
suite de l'article de Monty 
Radulovic : Tito et les siens, 


s 


N 


20 H. 45 


Chouchot 


CHARLES BOYER 


MICHELE MORGAN 


ORAGE 


ROYAL HAUSSMANN 


STUDIO g’ Paris-presse (b J. 


La crise de Berlin 
oblige les U.S.A. 


à préciser leur position 


militaire 


Marshall convoque les “ Cinq ”| 


MPORTANT rendez-vous, demai; 
Les ambassadeurs de France, 
missions de Belg du Lu: 


Etats-Unis à l'Europe occidentale. 


Les signataires du pacte de 
Bruxelles ont déjà éé informés 


Que nulle décision immédiate ne 
it être prise pour la mise en 
plication d'un programme, étant 
vacances du Congrès. 

l'arrêter une poli- 


les 


zit d 


ouvernementale américaine et par 


f 


la résolution du sénateur Vanden- 
Dere. 
Les Etats-Unis comprennent 


1a 
nécessité d'une side militaire à 
l'Europe occidentale et les événe- 
ments de Berlin n'ont fait a 
centuer ce sentiment. Samedi. ta 
dis aue les représentants des 
« Trois » discutaient à Londres, 
une note particulièrement réa- 
liste fut mélée à la conversation 
l'un des diplomates de- | 
mands à bassadeur Douglas si 
les Etats-Unis étaient en mesure | 
de faire face aux aspects militai-| 
zes de la situation en Alle 
Selon l'Observer de Londre 
Douglas aurait répondu que l'Amé 
rique était prête à toute éventus. 
lité et 11 aurait donné des assu- 
rances À cet égard aux représen- 


ne. 


tanta de la France et de la 
Grande-Bretagne. 

Une note de Sokolovski 
Cependant, la crise de Berlin 


évolue lentement. Le maréchal 50- 
Kolovaki aurait envoyé une note 
aux trois commandants en chef al- | 
és au sujet du blocus de la ca- | 
pitale allemande. 

Toutefois, 


| 
minutes d'en- | 


vingt 
tretien avec le maréchal Soko- 
lovski, samed! à Berlin, ont suffi 


à montrer aux représentants des 
tr puissances occidentales la| 
futité de négociations à l'échelle | 
locale nour faire cesser le blocus. | 

A Londres, les ambassadeurs de 
France et des Etats-Unis repren- 
nent aujourd'hui leurs € consul- 
tations permanentes » avec le Fo- | 
reign Office dans le but non seu- 
lement d'envisager des mesures 
communes mais aussi, en ce qui 
nous concerne en tous cas, de 
veiller à ce que la situation de| 
Berlin ne soit pas livrée au reul| 
jugement et aux décisicns, souvent 
hâtives, du général Clay. 

Si les militaires des quatre puis: | 
sances n'ont Di arriver à un com- 
promis il ne faut vas en conclure | 
qu'un tribunal plus élevé puisse | 
nécessairement y parvenir, S'adres- 
ser directement au Kremlin est 
encore envisagé mais, étant donné 
actére méme d'une telle dê- 
e. on veut se demander si 
vel à Moscou aménernit d 
ats : les Russes, sont, 
ans de renouer à qua! 


seul compte, comme base de di 
cussion du problème. l'accord de 
été violé par la| 
les Anglo-Améri- | 
maintenant dé- | 
Tes événe- 


nations occilentales, pour 
Jeur part. ne semblent guère voulot 

suvenir sur les décisions de Londres 
et. si eles entendent régler l'af-| 
faire de Berlin, ce n'est pas pour 
remettre en question tout le pro- 
bléme allemand. Par ailleurs, esti- | 
me-t-on dans les milieux diploma- | 
tiques compétents, s'adresser au | 
Kremlin pour protester au sujet du | 
blocus ne servirait pas davantage | 
que la démarche auprès de Soko- 
lovski. Faut-i] donc lancer un ul- 
timatum à Moscou ? Déclarer, une 


DEUX BANDITS 
LIGOTENT UNE FEMME 
ET SON VOISIN | 
et volent... 7.850 francs) 
et des bijoux 


Deux bandits armés de revolvers 
ont attaqué hier, vers 23 heures, à 
son domicile, Mme Marguerite Lainé, 
demeurant 40, rue Paul-Vaillant-Cou- 
turier, à Villejuif. 

Les malfaiteurs l'os 
lonnée, faisant subir le mème sort à 
voisin qui se trouvait en sa com- 
pagnie, M. Auguste Moreau. puis ils 
se sont emparés d'une somme de| 
7850 francs et de bijoux. 


L'EXPOSITION D'AUTOMNE 


dont on se rappelle le succès en 1947, 
ge tiendra cetie année du 11 au 27 
SEPTEMBRE 

Elle comprendra, comme l'année der- 
nière, un grand concours d'Inventions, 
une Exposition Florale organi par 
la Société Nationale d'Horticulture, 

Section du Meuble, comprenant 

nombreux £a Sections | 
la Fourrure el du Vêtement 
mentation, des Jouets, des Artie 
ce Paris, du Chauffage, de l'Eclai-| 
rare. des Appareils d'Electricité et ae 
Radio, en Un mot, tout ce qu'il est 
nécessaire de se procurer avant le dé 
but de l'hiver 
Les adhésions 
fin juillet au Pav 
t Parc des Expositions, 
les. 


Les prix de ces 
Tissus d'Ameublement 
étonnent les clientes 


Cretonnes, soieries, impressions, 
massés, tout vous 

à Textilam. De belles cretonnes y 
Sent être obtenues pour 

autres prix sont à l'avenant. Au rayon 
des ta 


igotée et bail- 


v 


ont reçues jusqu 
n de l'Adminisira 
Porte de 


da- 


pe! 


Fin, vous trouvez également choix 
Important et prix attrayants (carpeites 
laine 190x275 à 6.100 fr.) 

cier des prix d'été, allez ce mois-ci | 
sans faute, à Textilam, 3, rue de 
Richelieu (à 20 mètres du Théâtre- 
Français). Fermé le lundi. 


tre de modèle T 18 de LIP| 
bien dans le publie que 

nel, un ‘nis. | 
elle est aifrérente | 


La 
a suscité, aus 
dans le monde p: 
rêt particulier © 
des autres montr 

Elle a été dessinée par Monsieur 
andré DONAT, qui est actuellement le| 
Directeur du Centre Technique de| 
l'Horlogerie. | 
Parmi ces particularités techniques, | 
citons | 


s qualités antimagnétiques ; | 

— la disposition et la mise en place} 
de ses rubis qui sont au nombre de 17; 

à protection du mouvement qui | 
est assurée, d'une part par l'étan 
entité très grande de la tire du re 
montoir placée dans un tube protec- 
teur, d'autre part, par un cache-pous- 
sière vissé, formant Dolte de protec- 
ton Intérieure 

Aujourd'hui, l'usine de LIP est une 
des plus belles d'Europe. Elle est én- 
tièrement normalisée et possède des 
machines dont l'âge moyen est infé- 
rieur à 5 ans. 

Plus de 400.009 T 18 ont été I- 
vrées sur le marché français, des mil- 
lers d'autres sont parties en Belgique. 
en Hollande, dans les pays scandinaves 
et aux Etats-Unis > 

Le mois dernier, le Service Tečh- 
nique, contrôlé par le ministère de 
la Préduction a constaté que des mon- 
tres de série, prélevées parmi des mil- 
liers de T 18, pouvaient, sans qu'au 
cune pièce ne soit changée, obtenir 
des bulletins de deuxième classe à 
J'ôpservatoire National Chronoméiri- 
que de Besançon 


, chez le secrétaire d'Etat Marshall. 


bourg et des Pays-Bas ont été convo- 
qués ou Département d'Etat américa 
ue pourrait 


Ouvert le samedi jusqu'à 47 heures 


en Europe 


Par Lionel DURAND. 


Grande-Bretagne et les chefs des 


. Au cours de ces conversations | 
ndre l'aide militaire des 


| 
foia pour toutes, que si le blocus| 
n'est pas levé, les trains blindés, | 
les tanks interviendront ? Questions | 
délicates, étant donné le rapport 
actuel de forces en Europe. 
Aussi, les puissances occidentales 
sont-elles amenées inévitablement à | 
envisager les aspects militaires de| 
la question, puisque le confit de| 
Berlin, pour être seulement une il- 
lustration locale de la division entre 
l'Est et l'Ouest, n'en dégénère pa 
moins avec le temps et risque de 
devenir un véritable casus be 


LES TROIS GANGSTERS D'ORLY 


(Suite de la première page.) 
Un sac de toile blanche qui se trou- 
vait à côté des tonnelets avait intri- 
gué les bandits. Ils l'avaient fendu 
avec un tournevis sur une longueur 


de 20 centimètres, Mais Ce sac Con» 
tenait des dollars en pank-notes — il 
y en avait pour 32 millions — que 
les malfaiteurs, qui ne venaient que 


pour l'or, avaient délai 
Les bandits ne s'étaient 


aussitót. 
š non plus, 


certainement par faute d'outillage. 
attaqué au petit coffre qui mesuré 
1 m, 50 de haut sur 0 m. 80 de base, 
et qui renfermait des diamants et des 
bijoux dont la valeur dépasse 800 
millions. 

Pour prendre la fuite, les cam: 
brioleurs avaient ouvert la porte 
d'entrée, toujours avec leur démonte- 


neus, èt imprudemment abandonné 
leur matériel sur place. 

Les enquêteurs devaient découvrir, 
en plus du fameux démonté-pneus, 
une trousse d'automobi 


verte qui comportait 0 
d'oulils, tous à peu près neufs. 

Les services de l'identité juat- | 
cisire, venus peu après, n'ont relevé 


une empreinte sur la vitre bri 
maise Ont remarqué le pa: 
d'un individu chausse de souliers à 
clous. 


Est-ce lauto des bandits 


L'enquête a révélé que vers 1 h. 30. 

uelle le veilleur Quinisu 
prendre la fuite. une | 
sortie de l'aéroport sans 


auto était 
ralentir, alors que tous les véhicuies 
passent habituellement au pas à cet| 
endroit. | 


S'agissit-il de La voiture des gang- 
rs? On peut le croire, car son Nue 
méro arriére n'était pas non plus| 
éclairé. Et je gardien de la paix Pon- | 
taller, qui était en service à l'entrée 
de l'aéroport, ayant sifflé, la voñture. | 
au lieu de s'arrêter, vira rapidement 


à gauche. accéléra et disparut en di- 
rection de Wissous. 

L'agent avait pu, cependant. remar- 
quer la voiture et ses occupants au | 


passage. Le véhicule était une « Celta- 
quatre ». À l'avant se trouvaient deux 
hommes et à l'arrièrs une femme 
brune, assez jeune. 

Le commissaire Galy, de la police 
judiciaire et l'inspecteur Guillo, de la 


MONTGOMERY 
VIENT EN FRANCE 
en mission officielle 
Il aura des entretiens 


avec M. Teitgen 

LONDRES, 5 juillet (UP) 
maréchal Montgomery 
semaine en France: en visite offici 
I y restera du 8 au 11 et aura 
le ministre français des Forces ar- 
mées une série d'entretiens au sujet 
des questions militaires se rattachant 
à l'union occidentale 

On sait que le nom du maréchal a 
été mis en avant pour le posie de 
chet de l'état-major mixte des cinq| 
nations signataires du pacte de Bru-| 

s. 

On pense qu'il discutera avec le| 
gouvernement français de la réorga- 
nisation des armées de l'union occi- 
dentale et de leur coordination en 
Vue de l'application de plans de dé- 
fense communs. Des travaux prélimi- 
ires importants ont déjà été effec- 
tués par la commission permanente 
aire de l'union occidentale, qui 
a adressé un inventaire des forces 
militaires existantes et une estima- 
tion des besoins. 


— Les municipalités des 9 et 18° ar- 
rondissements font appel aux tam- 
bours, clairons et trompettes, en vue | 
de constituer leur fanfare officielle 
Le Réveil de Montmartre. 

L'examen préparatoire aura lieu 
demain. Pour tous renseignements et 
inscriptions, téléphoner à Montmar- 
tre 91-75 (70, rue Lamarck). 


LA BARRE HERCULE 


CONTRE LES CAMBRIOLEURS 
) 
«Tél TUR 64-57 
EN 24 HEURES — 


lait, tout vous tente | == 


0 fr. Le = 


, très bien fourni en Jacquard Z 


Pour bénéfi- |: 


TOUT L 


ND 
a 


E MO. 
d 


RECH. 

d'une durée 
IMBATTABLE 
grâce à son 


MA FERME … MON COMMERCE 
Je Foi ochalé gróce aux prêts du 
CRÉDIT COOPÉRATIF FONCIER 
49, Avenue Gorges V, 49 + PARIS (8°) 
L] = Fondé en 1936 = 3 
Remboursement sans intérêt en 4,10. 13, 20a! 
245 MINIMES 


POUR VOS VACANCES 


DINARD 


SES PLAGES + SON CASINO 


ÉLECTION « PIN-UP 48 » 


SUSPENSION 
PROVISOIRE 
de l'aide américaine 
à certains pays 
qui n’ont pas encore ratifié 
leurs accords bilatéraux 


WASHINGTON. 5 juillet. — La 
ls Grande-Bretagne, la 
le Portugal. ls 


encore ra! 
raux prévus dans l'ERP. 
partement d'Etat sera amené à 

ndre certaines mesures pour ee 
conformar, à la lol amérizaine 
d'aide à l'étranger. 

Celle-ci prévoyait, en effet. la 

uspension de l'i à tout pays 
n'ayant pas conclu un accord dé- 
fnitif avec les Etats-Unis le 3 
tuillet è minuit. 

Ce délai a été étendu pa» le dé- 
partement d'Etat jusqu'à ce soir, 
minuit. étant donné qu'aucune 
mesure ne pouvait en fait être 

rise pendant les jours chômés. 

Le département d'Etat ne se 
proposé d'ailleurs pas d'arrêter les 
expéditions qui ont déjà été ap- 
rrouvées, mais seuiement de refu- 
ser de nouvelles autorisations 
d'achats Dour ies Days n'ayant pas 
ratifié leur accord bilatéral. 

En fait. on vense que toutes les 
nations intéressées auront ratifié 
avant qu'il ne soit nécessaire d'ac- 
corder de nouvelles autorisations 
les concernant, si bien que le pro- 
gramme d'aide ne sera pas affecté 
Cu ne le sera que dans une très 
faible mesure. 


brigade criminelle de la police judi- 
claire, ont réuni tous ces éléments 
pour poursuivre l'enquête. Pour eux. 
aucun doute n'est possible : les cam 
brioleurs ne sont pas des spécialistes 
et ils avaient obligatoirement des 
complices à l'intérieur du camp. 

Les recherches s'orientent parmi 'e 
personnel de l'aérodrome qui a été 
récemment licencié 
. Signalons encore que l'or volé avait 
été embarqué à La Guardia-New- 
York. I] avait été expédié par la 
banque Amerikan Smelting and Resi- 
ning C°. 120 Bradway, New-York. Les 


. Vince 


à Mulhouse : 


Pour sauver notre indépendance 
un seul mot d'ordre : PRODUIRE 


(De notre envoyé spécial René BAROTTE) 


ERNIERES étapes du voyage de 
tricentencire du rattochement 
di 

Les deux villes reçoivent à leur tour, 

leur lutte contre les oppresseurs. 

Au cours de la cérémonie de la 
remise de la Croix de Guerre à l'hô- 
tel de ville de Mulhouse, M. Vincent 
Auriol a prononcé un discours où. 
après avoir retracé l'histoire de la 
vilie qui, le 4 ventôse an VI, se donna 
librement à la France et avoir évo- 
qué les difficultés de la reconstruc- 
tion, il dit notamment : 

Quand j'entends parfois qu'on 
s'étonne que trois ans après la libé- 
ration tout ne soit pas revenu comme 
avant guerre, je m'étonne à mon tour 
qu'on efface d'une pensée si légère 
les traces de quatre années de guerre 
et, d'occupation, j'admire surtout 
qu'on puisse un insiant imaginer que 
notre pays ait pu être | bom- 
bardé et pillé et tant de nos conci- 
toyens frappés dans leur vie et leurs 
biens sans que le niveau de vie de 
tous, sans exception, en soit pour 


k aftecté. 
Er Je m'indigne qu'un petit nom- 


treize lingots, tous de poids inégaux, 
variant de 4 kg. 500 à 18 kg., devaient 
repartir ce matin par avion jusqu 
la banque d'Indochine de Saïgon qui 
dévait alors les faire parvenir à ieur| 
destinataire, M. Léon Sardar à Hong | 

ong. 

Tous ces lingots étaient poinçonnés 
gggoraient des numéros de 303 à 

Les dollars « oubliés » étaient entre- 
posés à Orly depuis vendredi. Ils pro- | 
venaient de la National City Bank de | 
New-York et étaient destinés à la 
Banque de Moravia (Libéria). | 


CATASTROPHE AÉRIENNE 


(Suite de la première page.) 


Soudain, on vit le brouillard 
troué d'un double sillon de feu 
Que s'était-1] passé ? Les deux ap- 
pareils, s'écartant, tombaient au 
sol et, sur une distance de deux 
kilomètres, des colonnes de fumée 
et de flammes montaient, dans un 
grésillement de feuilles et de bran- 
Ches, à l'assaut des arbres d'alen- 
tour et du brouillard qui les sur- 
plombait 

Tl est À présumer qu'au moment 
où 11 se disposait à mettre le cap 
eur Amsterdam le D.C.-$. au cours 
de son évolution. heurta violem- 
ment un des plans du « York » 
Ce fut la castastrophe, qui 
des deux avions et de leurs ocet 
pants un magma fumant où 
l'odeur des chairs brûlées se mê. 
lait à celles de l'essence répandue. 

Trente-sept corps Ont été re- 


constitués et transportés au dépôt | 
Les pom- | 


mortuaire d'Uxbridge. 


LES S.F.I-O:; 


ont tenu un Congrès 
sans histoire 


A la clôture, M. Guy Mollet 
l'emporte 

Le congrès socialiste a terminé ses 
travaux. Comme prévu, la motion fi- 
nale adoptée ne modifie en rien la si- 
tuation parlementaire, et ne dissipe 


nullement le malaise qui règne dans 
les rangs S.F1.0. 


Par 3.652 mandats contre 955 et| 


119 abstentions, les délégués ont 
adopté un texte, déposé par M. Guy 
Mollet, secrétaire général du parti. 
Il a ensuite réclamé l'abrogation 
pure et simple du décret Poinso- 
Chaputs. 

Le parti a renouvelé son comité 
directeur. André Philip a été 
élu en tête. Parmi les membres élus 
ou réélus, on note MM. Guy Mollet, 
Daniel M Gazier, Verdier, Nze- 
gelen. Tanguy-Prigent, Depreux, 
Bouthier et Marceau Pivert. 

— Fidélité à la laïcité, la Sécurité 
sociale, les nationalisations, la 
prose née de la Résistance 

paix doit être garantie par l'or- 
ganisation intemationale et, no- 
tamment, par celle des Etats-Unis 
d'Europe 
Aucune solution au problème alle- 
mand sans intégration de l'écono- 
mie germanique dans la future 
structure européenne 
Lutte contre l'inflation et com- 
pression des crédits militaires qui 
ne doivent pas dépasser 25 p. 100 
du budget global. 

Reconstruction assurée par l'em- 
prunt obligatoire. 

— Pas d'augmentation du prix du 
pain. 


z 


EAU DE TOILETTE 


PARFUMS 


ROBERT PIGUET| 


"a 


JUILLET 
AOUT 


nAn 


Dimañche 11 juillet au thé dansant 
du Casino d'Enghien 


Cette élection. présidée par 
PARIS >», est organisée Dar 
Gaiñes el Soutien-gorge ROSY, 


Présence de nombreuses vedettes 
du cinéma et des a 


Miss 
les 


| 
| 


piers s'emploient actuellement à| 
trier et à mettre en tas les débris 
ainsi que les souvenirs que rap 

partaient, pour des êtres chers, les 
malheureuses victimes. Voici un 
morceau de sac en crocodile, une 
chaussure de daim. un Ours en pe- 
luche sans membres. un chemisier | 
de femme en soie bleue. une noix | 
de coco, éclatée sous l'effet de la 


chaleur. 
les passagers de 


Parmi 
suédois fleurait un 
Gustave V, 
veneur de 


Au bénéfice de PU. N. A. C. 


Mme AURIOL FERA 
VENDRE CE SOIR, 
à la Galerie Charpenber, 
des tableaux de maîtres| 


À la galerie Charpentier, à 21 heu- 
res, sera dispersée au feu des enchè- 
res l'une des plus riches collections de 
peinture française contemporaine. Ce 
sont les plus grands artistes eux- 
mêmes qui l'ont constituée, en offrant | 
chacun à Mme Vincent Auriol une| 
de leurs œuvres, lesquelles seront ven- 
dues ce soir au profit des enfants de 
J'UNAC. 

Aucun des peintres en renom dont 
ait voulu être 
absent œuvre de charité. 
Aussi la trop courte exposition qui 
s'est ouverte ce matin, et qui ne du- 
rera malheureusement qu'un jour, of 
fre-t-elle un intérêt qui dépasse 
cadre de la manifestation qui l'a s 
citée. Il n'est pas, en effet, donné fré- 

mment de Voir justaposée une 
série de tableaux constituant un pano- 
rama aussi représentatif de notre 
art moderne, allant de Marie Lau- 
rencin à Picabia en passant par U! 
lo. Louise Hervieu, Dignimond, Dufy 
Cocteau, Waroquier, André Lhote, 
Bracque, Wlaminck. 

A la foule nombreuse et choisie | 
qui a défilé aujourd'hui devant les| 
cimaises chatoyantes, de nombreux ar- | 
tistes se sont mélés visiter cette 
exposition unique. Matisse lui-même 
actuellement à Paris, a longuement 
contempié, ce matin, les dons des plus 
grands peintres français, ses égaux 
en gloire comme en charité, dont les | 
envois sont un garant du succès que 
va recueillir. auprès des amateurs 
français et étrangers. la vente de ce | 
soir. 


A VILLEURBANNE | 
UNE USINE DETRUITE| 
PAR UN INCENDIE | 


LYON. 5 juillet — Une usine de| 
décolletage à Villeurbanne, a été 
détruite ce matin par un 
Les dégâts s'élèveraient à 
millions. 


si VOUS 

netrouvez 
pas 

la Crème 


RAZVITE 


chez votre fournisseur habituel 


en 


vous en recevrez de suite chez 
vous par poste recommandée : 


Le gros tube 125 gr. cont. 80 f. 
La gde boîte 200 gr. — 110 f. 


envoyés en timbres ou mandat 


à Cie du RAZVITE. à Colombes 


(SEINE) 


Ceci intéresse 


tous les jeunes gens et jeunes filles 
tous les pères et mères de famille 


Le prestigieux enseignement par cor- 
respondance de l'Ecole Universelle, ia 
plus importante du monde, permet de 
faire chez soi, brillamment, à peu de 
frais, les études les plus variées, d'ob- 


de la République visite, 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


nt Auriol 


Temps nuageux avee quelques | 
averses. Belles éclaircies dans ja 


soirée. Température en hause de 
|2 à 4 degrés. 


A L'OCCASION DU CENTE- 
AIRE DE LA MORT de Cha- 
teaubriand, des manifestations 
ont déroulées, hier matin, à 
la Vallée-aux-Loups. Une plaque 
a été notamment apposée sur la 
demeure de l'illustre écrivain. 
L'HAY-LES-ROSES, GAGNY 
ORMESSON-SUR-MARNE 
ont, depuis hier, leur € place du 
Général-Leclere ». Elle a été 
inaugurée, dans ces trois centres, 
en présence de plusieurs pari 


MULHOUSE, 5 juillet. 

M. Vincent Auriol pour les fêtes du 
de l'Alsace à le France, le prési- 
aujourd'hui, Mulhouse et Belfort. 
elles aussi, une croix symbolique de 


bre — ceux qui n'ont pas souffert — 
tente d'édifier sur l'infortune publi 
que leur prospérité particulière — et| 
provisoire | 


€ Un lourd passif à régler » | mentaires, dont M. P.-H. Teitgen. 
LE TRIPUNAL MILITAIRE DE 

» Sans qu'il soit besoin de souligner| PARIS vient d'acquitter, après plai- 
l'inconscience ou le scandale de cet| doirie de Delauney, le journaliste 


incivisme. je tiens très simplement à| belge Maurice Van Vinkeroy, dit Vi- 
dire qu'il ne nous suffit pas d'at- 
teindre notre niveau de production 
— industrielle ou agricole — de 1938 : 
non seulement parce que nous avons 
surcroit à supporter la charge de 
reconstruction, mais que 
nous avons un lourd à régler, 
parce que nous avons à nous rééqui- 
per et à nous moderniser, parce que | 
pendant les cinq ans où nous étions 
pillés et paralysés. le monde a pro- 
ressé et que déjà dépassés en 1938, 
nous avons à combler un énorme re- 
tard, si nous voulons ne pas être 
de perpétuels endettés, si nous vou- 
lons conserver, je ne dis pas seu- 
lement notre place dans le monde, 
mais notre niveau de vie actuel. 
Après cette émouvante cérémonie, le 
président et sa suite sont reçus à la 


neroy, arrêté en avril 1947 et accusé 
d'intelligences avec l'ennemi. 

SURPRIS PAR LES VEILLEURS 
DE NUIT, alors qu'ils dévalisaient les 
bureaux de la Sécurité Sociale 3, rue 
Cog-Héron, trois malfaiteurs se sont 
enfuis en abandonnant les six sacs 
dans lesquels ils comptaient emporter 
leur butin. 

AU CIRQUE INSTALLE sur le 
cump de Mars, le garçon de cage 
René Ruellot, 20 ans, demeurant 6, rue 
Crussol a eu le majeur de la main 
droite arraché r un tigre. 

VIE, Alexina Trottin, 


mort son ñls Ber. 
lle a pu être rani- 
La mère 


nard, trois ans. 
mée, mais l'enfant est mort. 
a été consignée à la disposition de la 


Ehambre de commerce par M. Jacquet. | justice 
président de la Chambre de commerce, x 
Eyant à ses côtés M. Cusesier, prési-| ETRANGER 


dent des Chambres de commerce de 
France et de l'Union Française. AU GRAND PRIX DE BERNE, les 

voitures des pilotes français Macon, 
Robert et Trintignant se sont retour- 
nées. Seul le dernier a été blessé griè- 
vement. 


courses 
LONGCHAMP 


La grève ds marins 
de Marseille | 
LES EQUIPAGES | 
DE DEUX AUTRES 
NAVIRES SE JOIGNENT 
AU MOUVEMENT 


MARSEILLE, 5 juillet. — L'équi- PRIX DE BONNEUIL 
page du paquebot Fred-Seemaront, de | 1. Cnemogine (P. Roberti) (104) G 
la Compagnie générale transatlanti- G. Scha « PE 


que, arrivé hier de Bastia, a décidé 
Le matin de se joindre au mouvement | + Peuearie G 
de grève des marins du Ville-d'Alger.| À ‘el: 102 


114, iis. 118. 

A PARTIR DE 18 HEURES 
ACHETEZ 

Paris-presse - Cour: 


D'autre part, par solidarité, l'équipage 
du Maréchal-Joffre, des Messageries 
Maritimes, a refusé d'appareiller pour 
Oran. 

A l'issue d'une réunion qui a eu 
à la Bourse du Tra- 
res de la Compagnie 
Générale Transatlique ont délégué 
leurs représentants auprès du chef du 
artier de Tinan ption unae à 
arseilie, pour indiquer à celui-ci 
les maras étaient prêts à psi = 
immédiatement le travail, mais seu- 
lement après avoir reçu l'assurance 


A compter d'aujourd'hui 
le prix de vente de 
« Paris-presse » est porté 


que batisiaction serait donnée quant| à 

que uen ri Ante, ut] à 6 francs 

zine du conflit, Le paiement des jour- | Le Syndicat de la Presse parisienne 
Akes de grève sera en outre exigé. | communique : 


Depuis pius de six mois, le pro- 
blème du prix de vente des journaux 
quotidiens, par rapport aux augmen- 
tations de charges considérables qui 
pèsent sur leur prix de revient, est 
posé devant les organisations profes- 
sionnelles, les Assemblées parlemen- 
taires, le gouvernement et sopinion 
publique. 

Dès le mois de janvier, les enquêtes 
techniques avaient abouti au prix de 
7 francs pour quatre pages et de 
8 francs pour des parutions suffisam- 
ment nombreuses sur six pages. 

Le gouvernement a consenti à revoir 
certains éléments du prix de revient : 
prix du papier, frais de transports. 

Les journaux, de leur côté, ont sup- 
porté de très lourds sacrifices, à la 
fois pour éviter à leurs lecteurs une 
répercussion trop sensibie des diffi- 
cultés économiques générales qui frap- 
pent le pays, et pour en retarder les| 
effets. 

Un changement de prix s'avérant 
cependant inévitable, ces efforts conju- 
Eués permettent de n'élever le prix 
que d'un franc. 


RAVITAILLEMENT 
Aujourd’hui 
pas de distribution 


LE DOCTEUR LORENTZ 
NE PEUT ETRE 
ENTENDU 


que comme témoin 

Objet d'une plainte du docteur von 
Brehmer, pour vol, recel et viol 
tion de secret, le docteur Lorenz, qui 
affirme avoir trouvé oxine du 
cancer avait été convoqué par la 
police judiciaire. Il refusa de s'y ren- 
dre. Des inspecteurs vinrent le cher- 
cher chez lui. I déclara : 

— Je ne parlerai qu'en présence de 
mon avocat, M° René Floriot. 

En conséquence, il va être conduit, 
devant M. Combeau. juge d'instruc- 
tion, qui est saisi d'une plainte contre 
X.. et qui, à moins d'èter saisi d'ur- 
gence d'un réquisitionnement, ne 
ps l'entendre qu'à titre de témoin. 

magistrat doit également recevoir 
visite de von ‘Brehmer, qui vien- 
dra confirmer les termes de sa plainte. 


DEUX MEMBRES D'UN! 
CLUB CYCLISTE FONT 
UNE CHUTE GRAVE 


29, RUE DE SÈVRES 


PARIS 
vend les 


Natté pure laine pour 


robes, tous coloris 350 


clairs........ Frs 
Impression sur coton lava- 


ble, pour robes et 
Den. in 198 
Toile mat pour lingerie 
Coloris pastel. = 198 
Impression sur crêpe mat, 
crêpe marocain, baute couture, 


valeur 850 et 750, 390 


sacrifié à..... Frs 


Flanelle pure laine à rayures 


blanches pour com 790 


plet homme . . . Frs 


Reps d'ameublement, 


largeur 140 cm. 390 


exceptionnel .. Frs 
Très belle cretonne 
d'Ameublement, coton 


lavable, impression 250 


grand teint . . . . Frs 


et de nombreux article 


cotons que nous sommes 
décidés à vendre avant 
la fermetur 


PRÊTS A FONCTIONN 


Formul 
Froi 


15, 


AIRES 


provenant de 


2 tables 


comprenant 


1 ARMOIRE 3 portes, dont ! 


Haut. 1m 70. Prol. Om 
LES 5 PIECES p 


Fauteuils de chambre 3 


La sortie dominicale à bicyclette du | 
club très parisien des «treize à la 
douzaine» s terminée, hier, au| 
Bois de Boulogne, par un stupide ac- 
cident qui a fait deux blessés sé- 
rieux : Maurice Goddet, mari de l'ar- | 
tiste Meg Lemonnier et frère du di- | 
recteur de l'Equipe, transporté à l'hô-| 
pital avec une fracture du crâne, et| 
M. Pelletier, secrétaire du Pare des 
Princes, avec une fracture de l'épaule. 


BOURSE DE PARIS 
du 5 juillet 1948 


a 


SUCCÈS DE VEDETTES 


Ces succès que les magazines re- 
ent sont dus, en grande partie, à 
l'éclat physique de ces artistes. Vous 
pouvez égaler bien souvent en 
embelllssant votre visage, en lui don- 
nant un éclat nouveau par l'emploi 
des Crèmes Tho-Radin. saines et eff- 
caces, des Fards et des Poudres de 
cette grande Marque. 


Tiraillé entre des tendances contradictoires, le 
présenté une grande irrégularité, Les 
bénéfices ont été cependant aisément 
Le fond demeure résistant, et on note 
plus-values aux mines métalliques et 


£ Cours | Cours j Cours | Cours 
VALEURS précéd. | au jour VALEURS prassa. | du jour 
||- 
60 50| | Courrières 
120 40 


78 40 


8 0/0 Amort, 194 
Crédit Nat. 3 1/2 1942-. 
t juillet 1045 


Konmana 
ehDe à: 12 
Rinne Pouier 


1418 


Pate 
||Da Beers... 
Snell Trasenort. 
France Wyoming 
Roan Antelope. 
MARCHE LIBRE. — OR : Fin, 535.000 ; Napoléon, 4.200 
4.025 ; Union latine, 3.825 ; Souverain, 5.175 ; § dolla: 5 
environ. — PAPIER : Dollar, 305,80 ; Escudo, 1.219 ; Suisse, 16,55. 
MARCHE PARALLELE. — PAPIER : Livre 965 : Dollar (petite coupure), 
350 ; Suisse, 88.25: Belge, 6,70-6,75 : Cour. danoise, 32-33 : Cour, norvé- 
gienne, 39,50-40,50 ; Cour. suédoise, 60-61; Florin, 59-59; Peseta, 10.20-10,45. 


Dès 16 h. achetez notre édition spéciäle « Economique et Financière » 
Dans une page entière spécialisée : la cote, le marché mondial des matières 
premières, les cours commerciaux, les cours des Halles et l'éditorial de CLARUS. 


11 JUILLET 


LE PLUS BEAU 
DIMANCHE DE LETE 


LA GRANDE JOURNÉE D'ANET || 


Son rallye automobile 
Son grand concours hippique 


| CORRESPONDANCE MÉNAGÈRE 
| de Marie Vincent 


Madame Miramont m'écrit : e Mon 
fils, dgé de 15 ans, manque d'appétit 
en été. Est-il normal qu'il mange moins 
pendant les grandes chaleurs ? » 


Vous-méme, chère Madame, vous 
avez moins d'appétit quand il fait 


courant bien connu. Cependant, votre 
fils est en pleine croissance. De plus, 


tenir en un temps record tous diplômes 
ou situations. 

Milliers de brillants succès 
Demandez l'envoi gratuit de la bro- 
chure qui vous intéresse : 

Br. 69.080 : Etudes secondaires complè= 
tes : Bourses ; Bacca]. (toutes sections). 
Br. 69.081 : Classes primaires, Brevets. 
> 2m r aar n ee ser 
r. Grandes écoles les. 
Br. 69.084 : Fonctions publiques, E.N-A. 
Br. 69.085 : Les emplois réservés. 
Br. 69.086 : Trav. publ. et Indust.C-AP. 
Br. 69.087 : Carrières de l'Agriculture. 
Br. 69.088 : Comptab., St-Dact, CAP. 
Orthogr. Rédaction, Caleui. 
Allem., Esp. Ital 
Marine. 


Seerétariats, Journalisme. 
ECOLE UNIVERSELLE 
PARIS, 59. boulevard Exelmans ; 

E, Chemin de Fabron ; 


NIC 
LYON, 11. place Jules-Ferry. 


| aud, j'en suis certaine. C'est un fait 
| 


Sa grandiose fête de nuit 
Départ de Paris le matin en auto- 
car. — Retour dans la nuit. 


Prix par personne : 2.259 fr. 


comprenant : le transport en 
autocar, le déjeuner et le 
diner (boisson non compri- 
se), les entrées, pourboires, 
les frais divers. 


PLACES LIMITÉES 


Inscriptions et Renseignements 

au bureau du journ! 

et à l'Agence Havas: Exprinter : 

26, avenue de l'Opéra. PARIS 

CLOTURE des INSCRIPTIONS 
le 8 JUILLET 


et VO.N.M. assure le beau temps ! 


il se dépense sans doute beaucoup pen- 
(dant es vacances. Il faut lui donner 
des aliments très nourrissants, mais 
piaisants à manger et, surtout, très lé- 
gers à digérer — tel est lé cas, par 
exemple, de la margarine. Cette simple 
émulsion d'hules végétales extra-pu- 
[res — coprah, arachide, soya, palme, 
etc.. — constitue ‘une source merveil- 
leuse d'énergie sous un faible volume. 
Elle est délicieuse, surtout quand ele 
est bien fraiche. Grâce à elle, toute 
votre cuisine sera plus appétissante, 
plus légère et gagnera énormément en 
valeur nutritive. Aussi vous verrez 


honneur à votre cuisine. C'est là. 
croyez-moi, le meilleur moyen de lui 
donner des forces et de le mettre à 
mème de bien profiter de ses vacances. 


neuves, occasion, ttes dimensions à 


BACHES.TENTES AMERICAINES ere oecanon. mer cmemem à 


vail, tobliers. Lits comp plionts Couvertures américaines Toiles crées. 
Saci provisions. Prix imbottobies. M. L, 38, rue de Cholon, Paris-1# M Cars Lyon 


\ 


hs 


9.900" 


, 


maiso 


CHAMBRES à COUCHER 
lo LIQUIDATION 
de GRANDS HOTELS SUISSES 


2 lits jumeaux et, soit 


Larg. 1m 50. Haut 2 m05. Prot. O m 50, ou 


1 ARMOIRE 2 portes, dont ! à glace, 
larg. Um. Haut 2 m05 Prol. O m 60, ou 


1 ARMOIRE 2 portes sans glace. Larg. 1m 10. 


9000 


.500 

Canapes mendiennes, velours @. 
Sommers a souffets et matelas 

crn animal. Les 2 pièces 


AU BON MARCH 


CHAMBRE 
SALLES A 
MANGER 
STUDIOS 
BUREAUX 
MEUBLES 


RUSTIQUES 
etc 


de nuit, 


à glace, 


a 
ortir de 


900": 


Bu 70 


| 


OUCICAUT 


GRAND:LUX 


JOURETNUIT + 


STUDIOS 


RIX UNIQUE 
25.RUE HENRI-ROCHEFORT*CAR.64-84 


DÉTECTIVE 


toutes missions 


D E V Prix modérés 


95, r. St-Lazare - TRI 5-2 


SOURDS 


AVANT DE VOUS DECIDER 
VOUS DEVEZ ESSAYER LE 


MICROTONE 


LE PLUS PARFAIT DE TOUS 


Essais tous les jours de 9 b. à 19 b. 
10 bis, place Clichy — TRinité 21-05 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR Dr vu 
Rue de l'Isly "° mancnanoises 
Import, export. (locaux 


bien 


march. en 


dic, 41, rue Dauphine 


LIQUIDATION de BIENS ENNEMIS 

DIRECTION DES DOMAINES 

en l'étude M* VIDECOQ, notaire 
16, rue de Liège, le 84 Juillet 

1948 à 16 heures, d'un fonds de Com 


IMPORTATION et VENTE 


DE MATERIEL 


CINEMATOGRAPHIQUE 


exploité 18 et 20 fg du Temple, Paris 
par la Société ERNEMANN - FRANCE 
MISE A PRIX : 4.500.000 fr 

Cons. excl. en ehèq. visés sur Paris 
1.500.000 fr. - Mob. Mat. Outil. et 
March. à repr, en sus. S'ad. Me Videcoq 
Not. 18 rue de Liège et à Direction des 
Domaines, 9 rue de la Banque, Paris. 


Vente Palais 
24 Juillet 
1048 à 14 h 


de Justice à Paris 


PROPRIETE 


à 


FONTENAY-sous-BOIS (8.) 


Rue Dulsyrac, no 6 = Louée, Mise à 
Prix : 400.000 francs. S 2: 
MBADEAU-DUMAS, avoue à Pi 


Aujourd'hui choig abondant et varié de 


Fonds de Commerce 


Locaux Commerciaux et Industriels 


Appartemt, Villas, Propriétés 
Emplois, Gérances, Mariages 
Paris-prov., dans le journal spécialisé 
LES ANNONCES 
En vente partout 9 frs at 36, rve de Malte, Paris Lie 


01-88 | 


| 
le 
sise 


rue Saint-Florentin. Etude à M° 
bientôt votre fis faire de nouveau |Champétier de Ribes not. à Vincennes. 


Jean FLEURDELYS| 


106, rue Miromesnil 


| Nous achetons comptant sans formi 


PIECES D'ARG 


té 


ENT 


5 


| ODERN DETECTIVE | 


Toute la police privée 


au maximum 
48 ,.BHOUX OR, PIECES ARGENT 
|79 chaussée-a'Antin. G, BRINGAZEN, 


| 


|| Paris-presse 
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L 
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|| Chèque postal: PARIS-4154-31 


Le 3 juillet 1948, « Paris-pren 
|tiré à 064.300 exemplaires. 


Les directeurs-gérants 


Philippe BARRES, Eve CURIE 
Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 
TNPRIN RICHRLIEN 
10. Rie Farid. 
| 
| 23456 ABCD 


| 3. Paris-presse (d), 


BOBET aux portes d 
avait le maillot jaune en comptant 9 


Thiétard crève à deux reprises 
s’écroule et les“ 5 ” restent “ 4” 


La tradition n’est 


qui réjouit les coureurs qui redou- 
teintes du soleil sur les longues lignes droites 


pas respectée 


nés, fonçant à grande allure s 
C'est Bobet qui effectue les rel 
doute reconquérir 
mercredi 
A Saint-Symphorien, les cinq hommes de tête ont 2 30” d'avance 
sur le peloton. Ce dernier est tiré très sec par les Belges Callens, Ramon 
et surtout Ockers. 


Non, ce n’est pas un Tour comme les autres 


ciel enfin épuré. g 
les plus rapides, désirant sans 
le maillot jaune pour attaquer les cols pyrénéens 


Nous avons quitté 
chargé de men: 
tent toujours h 
des Lan 


ns voir, tout à l'heure, si la tradition des mono- 
nades dans les pins se trouve respec: ‘en 
avec là mode des échappées dès le départ, qu'il 

en sòt aujourd'hui comme les années précédentes. Et pour- 
J jantabeaucour de coureu matin, de souf- 


frir ‘des jami lle. C'était le Nous voici déjà avec dix minutes d'avance sur l'horaire qui pré- 
cas de Brambilla et di me qui s'étaient trop dépensés ia yoyait la traditionnelle promenade au milieu des pins. Non, décidément 
Par contr , semble complète. Ce n'est pas un « Tour » comme les autres 


L'absorption du contenu 
jambes. 


« Nous faisons le jeu des autres », nous dit Robic 
Robie et 


Bobet, qui fut une fois de plus 
pourquoi, veut prendr 
prit d'équipe 

— Je 
me disait-il c 


crifié hier, 
revanche sur les fau 


demande 
s conceptions de | 


jens très frais et très fort. Les cols ne me font pas peur, 
matin, confiant et gonflé à bloc. 


Thiétard déchainé 
L'énergique Thiétard esi déchainé. On le 
jagner encore quelques plac ment général 
ka caravane sést enrichie, ce matin, de deux suiveurs de marque : © bet et lui sont, évident nt, les plus intéressés à ce que l'échappée 
L KAoUZ2, Commissaire du gouvernement, qui rêve de faire le Tour de péu Z profond 
France par des moyens ifouveaux, et Georges Berretrot, le régional de A 
Bobet a repris le maillot jaune 


Cela roule si fort que l'horaire outrageu: 
35 minutes à 11 h, 30 et sans doute de 50 minutes 

Nous allons atteindre Bi 
chose: 

25 km, avant Mont-de-Marsan, les cinq hommes de tête ont 8’ d'avance 
sur le gros peloton, qui comprend Lambrecht et toutes les vedette, 

Bobet a donc repris le maillot daune à Lambrecht. Tout cela avec déjà 
4 30" d'avance. Joli chassé-croisé entre les deux hommes, mais ii faut 
convenir que Bobet est bien plus frais que le Belge de Brest un peu usé 
par les efforts de Vendée. 

Bobe! 


s ce n'est-pas Grôle de se marquer ainsi, me confiait « Bic- 
Dita uen Pien pour luj que pour moi. Nous faisons Ie Jeu des autres: 
si cela devait çontinuér, hous perdrions tous les d 


ent décidé à 


ment bousculé et cela de 
au début de l'après-midi 
rritz avant 16 heures, du train dont vont | 


l'étape, venu pour donner d 
ment une vache tubercuieuse pi demain 
ritz, un match de pelote basque, au petit chistera, avec | 


Urruty, 
Prudence ! 


» peut être la 


Les graves accidents qui se sont produits, hier soir, sur des routes grand Saenen L IE On prinote 5 Ti dise à Je hauteur Mau te À 8° 18" sur le pelolon de plus en plus 
sncombrées, "accidents provoque par 'Timerudeneo don” ect router Dans e passent en tête pour mettre le frein. Par PG SE ne se passe et ia ne semblent amomhen O ar 
Sébordent sur les chemins ou traversent devant les Voitures, constituent Contre, Itah iges mènent plus sec. 12 h. 5. — Enfin 


et 

Archambaud vient stimuler Bobet, Par contre, Martinetti vient freiner 
Joly. 

L'avance des cinq augmente de minute en minute avant Mont-de. 


un enseignement pour les é La pius grande prudence 
recommandée à ceux qui regardent p: le Tour de France, précédé 
eu suivi par deux cents voitures roulant sur deux rangées, 


Premières échappées 


cent trois concurrents restant en cour: 
ae intonvanco do quelques centaines de mètres. celie des échappées à la conquête d'une gioire provisoire et cello dar aroa 
internationaux, nous crie au passage : t réservant et se marquant étroitem 
ujourd'hui 1 Consigne : en principe ne pas Chaque fois, en effet, qu'Impanis ou un 


Mari 


Les deux courses x 


Après l'appel d ours derniers, il y a encore deux courses aujourd'hui : 
démarre le premier 


Martinetti, 


Thuayre Comme ces 


un Fran- 


ommes bi jacés et nous attendons la montagne. gals saute sur Et chaque fois q ait de partir, un 
eux aussi, sont satisfaits e! r. Les italiens étaient très passifs : 
sommes pas trop mal placés, et surtout nous nous regrou- B: oulaient rien faire pour avoir toutes leurs réserves 


pons, explique Karel Steyaert. 
Louison Bobet, plus solide que jamais, s 
Bernard Gauthier et Dupont. Non, décidé 


J 
— Je ne suis pas pressé, m'avait dit, ce matin, le chef des Cadets 
italiens. 


détache du peloton avec 
t, la tradition n'est pas 


respectée. Une autre tradition qui s'est envolée aujourd'hui, c'est l'habituel déjeu- 
e brecht ramène le peloton. Thlétard démarre, mais son offensive ner hâtif des suiveurs dans les London e aujour rapide de la course ne ieur 
expire aussitôt, Et rit combatif continue à le peloton. a pas permis de s'arrêter dans un bon coin réputé. Il est vrai que Vitinë. 
dons na int Thuayre, et les deux hommes roulent à 40 à l'heure vers raire ne passait pas, cette année, war o reie puté réputé de Villeneuve. 


Hostens où ils pai 


nt avec dix minut 


d'avance sur l'horaire de-Marsan 1... 


Bobet à la poursuite du maillot jaune Thiétard crève deux fois 


Mais voici que Thiétard crève à l'avant. I| recolle au groupe de tête 
cjhuayre disparait et Muller rejoint Joly. Mais voici que, de l'arrière, et, à peine dans les roues, perce de nouveau. Thiétard revient cerana eo 
Thiétard se détache du peloton, DIemot aivi par Bobet et Yvan Marie, et se trouve à 200 mètres des Bobet, Yvan Marie, Muller et Joly. à 


Gagnotte. 
L'écart à Peyrehorade est de 9 2". 
C'est au tour de l'équipe de Paris de contrôler maintenant la course 
du gros peloton. Diot, J Lucien Lauk, Mignat veillent et ne 
la 


Les trois roulent à 45 kilomètres à l'heure, et rejoignent bientôt 
Muller et Joly. Nous voici donc avec un peloton de cinq hommes déchat- 


n Lauk 


du peloton pour aider BOBET :::: : :: 


x h aa, €t Thiétard dev 
BIARRITZ (par téléphone). Les internationaux désorganis E y-nal . 
Done, si vous le voulez bien. les Voici Lambrecht qui se rensei- „li h. S$. — Après la chu 
cing hommes son: déchaînés en gre sur les fuyards. Il nous de. A g Le 
téte, et 


gros peloton qui ne réagit que par 


dant s'opposent un peu à la chasse 
n, où la pluie survient, ghose de changé dans l'équipe de 


: couper la Chasse. 


e Biarritz EEE 
minutes d'avance sur LAMBRECHT 


LES FAITS SAILLANTS SUR LE CHRONO. 


BIARRITZ (par téléphone) 


bordée pins. A 10 h, Thuayre n'insiste pas. Mull t 


Bobet attaque 


10 h. 25. — Bobet, Yvon Marie 
Thietard, se lancent à la poursuite de 
Mulie: 

10 h. 28. — Paul Maye recolle avec 
l'aide de Desba Pras et Geminian 

10 h. 32. — Engels reprend sa piace 
dans le peloton. Muller, Joly ont 40 
secondes d'avance sur Bobet, Thié- 
tard, Yvon Marie et 1 m. 45 sur le 
peioion 

10 h. 34. — En 1 
mètres sont couverts 

10 À. 43 


René MELLE 


heure, 39 kilo- 
s, avec Ramon et 
dans le paquet 
53. — Paul Néri, Marius Bon- 
net, Coppini, Renders, Verschuere 
recolle à Saint-Symphorien (50 ki 
mètres) où les leaders ont 2 m. 45 
d'avance sur Muller et Joly, qui ont 
vu se joindre à eux Bobet, Thiétard 
Yvon Marie. 

11 h. 5 (60 km.) 


a] 


A Tonnay-Charente, le peloton défile au milieu d'un grand concours de 45 sur le premier groupe, 3 m. 30 
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